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Convois Funèbres 
•*" V L H w n . nec Amatls O1SO0K, déeéuèc 

>J*Mlh»li. le f7 décembre 1013. dans u 7U- toopf, 
• I B S J U S S J I U dm Sacrements Funérailles le Hardi 
•> nmrmtu, à * heurs*, ru 1 * « I I M talnt-AntsIne. 
A M M B M M . <B. m e Sottérino. à • ta. 3/4. Selon la 
• • i s s u e de la défunte, 11 ne sera sas envoyé de 
esta*» « s falra-part o» Ou 

Madaaaolaeile Trtsrsas-aufSnls-alarMWeMstfi DB. 
U W « U I , Enfant de «jirie. luhnnle,-» tltula re 
•s» Notre-Dame de Lourd, s. Innimiere de la Crolx-

pteuatmeut dacédee \ Mouvaux. le M d1-
1811. dans sa M* année, administrée des 

•Bli. l iesse de Convoi srra célébrée le lundi 
S» eeurant, à • h. 1/1, VI-lies à, s Morts le mênv 
Jour, a « h., Convoi et Service Solennels Mardi 30 
«•asm mets, k 1* h. ê.'lise Sant-Primeoia d'Arsisa, 
• a paroisse, Mouvaux. Assemblée, m, rue de Tour 
eotruj alouvaux. e»SS 

Cas p«remuas «jwl, par eukli, n'auraient pae ratu 
« • tartre de talre-aart sent priées a* asnaldérar ase 
awas « a i l e an senant lieu.. 

COÏCERTS & SPECTACLES 
ROUBAIX 

HIPPODROME-THEATRE: «La Fille du 
« Tatmbour-major >. 

Très grand succès dimanche, e n matinée, pour 
La Fille du Tamhour-Ma/or, ia vieille et toujours 
joUe opéreue d'Otfenoaafa. Le répertoire viennois 
•ara depuis longtemps oublié qu'on jouera tou
jours ses oeuvre» pimpante*, gawe, spirituelles e t 
bien françaises de nos auteurs à floni rions et 
à ritournelles. 

Dans son ensemble, l'interprétation de La Fi!/' 
du Tambour-Major par la troupe des théâtres de 
Lille est excellente. Le* chanteuses n'ont peut-
être pas la voix assez forte pour enlever avec 
éclat les couplets célèbres des 2T et 3* actes, mai» 
•Usa rachètent cou* insuffisance par un entrain 
endiablé, un talent de comédienne peu ordinaire et 
des qualités plastiques très appréciables. 

D u côté homme, MM. Aubért, Dupond, Dela-
puis et Oriolet ont tenu avec bonheur le» rôles 
de Montabor, Rober, du duc et de Griok-t. 

L'orchestre a joué facilement une p w t m o n 
alerte et gaie e t lu* choeurs ont contribue, avec 
la mise en scène soignée, surtout au 4* tableau, 
pour l'entrée des Français à Milan, au gi-ALd suc
cès de la représentation. 

WATTRELOS 
U N E SOIREE R E C R E A T I V E A • LA W A T -

TBJELOSIENNE >. — Dimanche, à 17 heures, 
a e n lien la seconde soirée organisée au profit d e 
« la Wattrelosienne >, avec le concours de la sec-, 
t ion dramatique • Jeanne d Arc i . 

La vaste salle Leclercq-Dupire était bondée de 
spectateurs. Sous l'habile direction de M. Crom-
èVsc, les gymnastes ont exécuté de nombtoux mou
vements e t ballets très applaudis. Une pièce so
ciale a été très bien interprétée par la section dra
matique Jeanne d'Arc, que M. J. Wycart dirige 
avesc un véritable talent. 

Une mention spéciale mérite d'être signalée pour 
l e brillant orchestre dirigé par M. Dents Basa. Le 
piano était tenu par M. Paul Delnatte. 

L Y S 
• Soirée récréative au patronage. — U n e 

Italie soirée récréative a eu lieu dimanche au 
patronage. Devant une salle comble, des termes 
artistes de talent ont interprété de jolies piécettes 
de théâtre e t des intermèdes de choix, avec on brio 
remarquable. Aussi ont-ils été chaleureusement 
applaudi». 

H E M 
—-•— Une belle Moirée à l'école libre. — U n e ma

gnifique soirée récréative au profit des écoles H-
Eres a e n lieu dimanche à l'école N.-D. de Lour
des. 

Le programme, très bien composé, a été exécuté 
à la satisfaction générale devant un nombre très 
imposant de spectateurs qui ne se sont pas fait 
faute d'applaudir les excellents et distingués ar
tistes qui se produisirent. 

^ — Un concert à V Harmonie de la Citadelle. 
— L'Harmonie de la Citadelle organise un beau 
concert, en son local, pour le 25 janvier, à cinq 
pswrrea du soir. On pourra y applaudir : M. Jules 
Watteetnr (Le Broutteux) dans ses pasquiUes; M. 
A. Lecomte, comique militaire : M. e t Mnw -Uuart. 
duett iste»; M. Baisez, hautboïste, e t enfin M. e t 
Mme Huart, dans deux actes d'une charmante 
petite scène théâtrale. Ce programme sera exécuté 
dans u t décor parfaitement approprié. 

TOURCOING 
THÉÂTRE MUNICIPAL 

L a théâtre donnait hier, en matinée, la cinquième 
représentât un de c L a Chaste Suzanne >. L a 
salle éta i t absolument comble. On a compté 1.411 
entrées. C* serait même parait-il, un record. Les 
artistes ont été très applaudis pour leur înterpré-
pation très animée de f opérette de Gilbert. 

— La soir, on donnait i Rêve de Valse s , qui 
obtint aussi un joli suce» 

C e soir, lundi, à 8 heures et quart, sixième 
représentation de • La Chaste Suzanne >. Prix 
séduite du dimanche soir. 

Service de voitures après le spectacle pour Bon-
tjaix e t Mouscron, desservant ia Malcense et la 
Croix-Bouge (0,60 par personne). 

Mercredi 31 décembre, à 8 heures et demie, 
et jeudi 1 " janvier, en matinée, a 3 'heures, et le 
soir, à 8 heures et demie, abonnements courants : 
, La Veuve Joyeuse ». avec le concours de Mlle 
B a s e Elsie, dans le rôle de Minia, qu'elle a joué 
S» Théâtre de l'Apollo. à Paris. 

L a location est ouverte pour toutes ces repré-

• s e s / Éclair-Joumai; Ooniran dont la punie du 
loup; L'Union de* trot*, e t c . . , e tc . . . , e t c . . 

Le» Goités de l'Escadron paraîtront à 4 h. i 
et à 9 heures. 

Jeudi l«r janvier, a l'occasion du jour de l 'An, 
grand changement au programme. 6664d4 

Journmt *U tlouhmix m 

t riHLYCurtti» ""* 
Séance continue de 4 a 11 h. Programme sensa

tionnel .toutes la» actualités. 69642d 

M Boa» EU* 
s) a s Tfcéàti 
1 La loca 
I aaistalinni 

,21 sfhéri-Bib 

L I L L E 
Salle de Spectacle. — Lundi 29, à 18 h. i : 

[ Chin-Brbi, drame en 9 tableaux; Le Contrôler 
y dit Wagons-Lits, vaudeville en 3 actes. 
*" Kursaal-Thiàtre. — Lundi 29, à 20 h. 3/4 : 
'"< Jfiss Helyttt, opérette en 3 actes. 

8 J 1 1 I H 0 - P 1 H C E ^ S S ? " * -
Matinée à 3 h. 1/2. — Soirée à 8 h 1/2. 

Soccès complet de la troupe engagée. Program-
^ ase : lac» Somaxsrrx.vo's, contorsionnisies. M. CRABS, 

baryton des Concerte Artist iques; M"» JAKE D A B -
ssss, diseuse de l 'Empire; L E S COLMAS'S, daneers-

<lj xylophoniatea, des Folies-Bergères; M. GBASVAI., 
t o comique typique du Kuraasl; Las 4 SA&ATTC*, 

acrobate» équilibristes du Cirque Medrano—Prix 
das places ordinaire. _ . . _ _ - , _ 

Mardi à 8 h: 1/2, séance de cinéma. E\ TBEB 
UBHE 

MancKani 31 i 8 h. 1/2. J S T O I 1er jAxrntR, à 
l'occasion des fêtes du jour de l 'An: L A DEMOI-

OI MAGASIN. 1s célèbre comédie belge, de 
Fonson et Wirheler, les auteurs du Mariai?» 

Beutanans. Prix des places ordinaire. Lo-
ouverte chez M. Gras, 48, Grande-Bue. — 

1085. 6 « 4 3 d 

1' 

.iSlllI DR FtTIS SHWTl-ÇtriU 
Lundi 29 décembre 1913. — Séance de 3 heures 

A U heures. Continuation de l'incomparable succès 
i < * Gaitéë de T Escadron, de Georges Courtehne; 
la. Mouche de feu; La Dmaeuse; Le* deux fem-

ciimir-PsUiCE loniiunr 
q f l Y , &> R l * D U Ctntt, 8 

V > ^ b 8, rue d u Curé. Mâtiné» à 3 h. 1 /4 , 
I f - y B Soirée à 8 h. 1/2. 
Xmmi*fy r - n supplément : Le Vue/ de Fran-

' » * * " cesca. 69646d 

LA MALADIE DE L'illFIRMILR 

• Oh ! cette toux rauque 
qui réveillait les malades 
C'étai t , il y a q u e l q u e t e m p s , un h o m m e fort 

m a l h e u r e u x q u e M. B e l h o m m e , d e m e u r a n t 50, 
f a u b o u r g Sa int -Mart in , à P a r i s . Inf irmier 
d a n s u n e m a i s o n de s a n t é , il ava i t un beau 
jour a t trapé un r h u m e qui négl i jré s 'était 
t r a n s f o r m é e n p n e u m o n i e , pu i s e n b r o n c h i t e 
chronique . Ce n 'é ta ient n i l e s r e m è d e s ni les 
m é d e c i n s qui m a n q u a i e n t à M. B e l h o m m e . 
E t pour tant s o n m a l s ' a g g r a v a de jour e n 
jour et il était pr i s souvent m ê m e au cheve t 
de s e s m a l a d e s d 'une de c e s toux rauques et 
déch irantes qui réve i l la ient ceux-c i e n sursaut . 
Cela ne pouva i t durer on s e p la ign i t . M. 
B e l h o m m e se vit sur ie point d'être remerc ié 
de sa p lace . Il ne savai t à quel sa int se vouer 
l or squ 'on lui i n d i q u a c o m m e r e m è d e s o u v e 
rain la recet te de l 'extrait de b e n t h a n e t iré 
d e s h e r b e s m a r i n e s que l e s p ê c h e u r s de per
les vont en p l o n g e a n t chercher au fond d e s 
mers . Il e n a c h e t a a u s s i t ô t quatre -v ing t -d ix 
g r a m m e s chez un p h a r m a c i e n et les m é l a n g e a 
avec s o i x a n t e g r a m m e s de sucre candi d i s s o u s 
d a n s quatre cu i l l erées à s o u p e d 'eau bou i l lan
te. Il e n prit c inq cu i l l erées par jour. D è s 
le premier jour sa t o u x rauque s 'arrêta et 
c inq jours p lus tard il é ta i t c o m p l è t e m e n t 
g u é r i . — D ' L . 13053a 

M" I M f f l S i t ï ^ w ^ Kiwras I. r llunllin 30, r.^™»,. une 
Fourrures, Manteawx, Parure» 
S p é c i a l i t é d e C o r b e i l l e » d e M a r i a g e 663e'1 

Communicat ions 

n t I B l / N A L C O R R E C T I O N N E L 
D E L I L L E 

Présidence de M. L B U Ï , vice-président 
L'AiTAina n u MUSSXS FKBKISSIONS, dans la

quelle sont inculpés le soldat 8 . . . , du 43* d in
fanterie, et un civil employé à l'usine de Fives, 
est passée hier devant le tribunal correctionnel. 

Les deux inculpés étaient défendus par M** 
Olivier e t Deiestirre, qui demandèrent l'indul
gence du tribunal ; M* Théry père représentait la 
Compagnie, qui se portait partie civile. 

Le tribunal a condamné ie soldat à 60 francs et 
le 'bénéficiaire de la fausse permission, à 100 fr. 
d'amende, avec aurais, à payer a la Compagnie 
la somme de 13 it. 26, prix du 'voyage Lille-
Boulogne, et aux dépens. 

I>AN3 LA NUIT. — Vers une heure e t demie, dans 
la nuit de mardi à mercredi, un individu, après 
avoir escaladé la clôture en bois qui entoure l'usine 
Hannart, du coté de l'avenue Hannart, à Was-
quehal, pénétrait sans façon dans 1a salle de dé
graissage de l'usine. 

Sa présence paraissait suspecte à un ouvrier 
teinturier qui passait, l'individu, Michel Looten, 
31 ans, d'origine beige, le renversa à terre, mais 

Par le fait, il donna l'alarme, car aux appels de 
ouvrier teinturier, un grand nombre d autres 

ouvriers accoururent et cernèrent Looten. 
Celui-ci avait déjà préparé, pour l'emportai", 

une pièce de t issu de plus d'une centaine de mè
tres e t valant près de 500 francs, quand il fut 
mis dans l'impossibilité de fuir et se ls issa pren
dre. 

Looten est condamné à 6 mois de prison. 
AGBSBSION CONTBC CN DOUAMiR. — Le diman

che 16 novembre au soir, à proximité du pas
sage i niveau du Hut in , à Boubaix, un préposé des 
douanes qui exerçait sa surveillance normale, M. 
Julien Mono , de la brigade de Boubaix-gauche. 
était blessé de trois coups de couteau en voulant 
fouiller un individu qui passait et qui lui parais
sait suspect. L'individu réussit i prendre la fuite 
•ans être autrement connu. 

A La suite d'une laborieuse enquête fut inculpé 
Alfred Vanmark, 31 ans, demeurant en logement 
rue Nain, 37. Lors de son arrestation, celui-ci fut 
trouvé porteur d'un long couteau à cran d'arrêt 
grand ouvert dans sa poche. 

Bien que reconnu par sa victime e t incapable de 
donner l'emploi exact de son temps CD soir-là, 
Vanmark est acquitté du chef de coupa e t bles
sures, mais, pour port d'arme prohrbéo hors de 
son domicile, il es t condamné à 2 mois de prison. 

La TAUX I.AKÇON BoucHXH. — Sous les allures 
d un garçon boucher, dont il avait toutes les ap
parences et de disant faussement l'envoyé d? 
M Balle, boucher à Bousberjque, Charles Ver-
doot, 33 ans. réussit à se faire restaurer de ci de 
là, sur le compte de son soi-disant patron, et à 6e 
faire remettre, an même nom, divers objets. H 
poussa même l'audace jusqu'à :<'omparer, là où il 
passait, d? ce qu'il trouvait à sa convenance. 

Cil. Verdoot est condamné à 3 mois de prison. 
La FACX vniKznsLiKN. — Pour avoir de» sub

sides et ne rien faite. Louis Rodant, 38 ans, de
meurant à Lille, rue des Ktaques, 53. avait trouvé 
l'ingénieux système suivant: Se disant de telle ou 
telle nationalité, il allait trouver le. consul du 
pays dont il so disait citoyen et, en raison de eon 
extrême misère, implorait un secours. Il essaya 
de c? stratagème avec M. Lorthiois, consul du 
Venezuela, rue de la Blanche-Porte, à Tourcoing, 
mais ne réussit pas, car celui-ci le faisait bientôt 
arrêter. 

Kudant est, en conséquence, condamné à un 
mois de prison. 

Le BON BxrRtUE. — A la suite de prélèvements 
faits sur divers petits marchands, Mme Clémence 
Wittebolle. femme Bonduin. demeurant 25, rue 
de Lannes, à Boubaix, fut, le 11 octobre, l'objet 
d un prélèvement. Dans le beurre qu'elle vendait, 
on trouva 75 % de margarine. 

Elle est condamnée à 6 jours de prison avec 
sursis et 100 francs d'amende. 

L F BIEN D'ACTRCI. — Dans la soirée de jeudi, 
M Phalempin, boucher-charcutier, rue de Bou-
vines, 158, à Tourcoing, était l'objet, chez lui, 
d'une demande d'aumône de la part d'un sieur 
Cyrille Dewaelter, 26 ans. demeurant rue de 
V'almy. Mais pendant que le boucher rentrait 
chez lui pour y prendre le morceau de pain de
mandé, l'homme prenait la fuite, emportant un 
jambon de l'étalage. 

Detvaelter est condamné à un mois de prison. 

TOURCOING. — 193e Motion des Prévoyants d» 
l'Avenir st i o n succursale des la Colonisation Fran-
M'ss. — La recette aura lieu le dimanche 4 Janvier 
'814. de 9 lietires du matin à midi, au siège social. 
Café de J'aoteJ de ville 

Wffiljjiî ficiîi^rTnïïireostilis 
s on t c a l m é e s i n s t a n t a n é m e n t p a r l e Bmuma 
t i m o n , 3 fr. Ph.-.rmacie d e s P r o d u i t s Cor
b e a u x , s o , rue de L a n n o y , Rouba ix . 1438-3 

Chronique de l'Enseignement 
TOURCOING 

Eoole Pratiqué d» Jeunes filles. — Examen de 
sténo-dactylographie or^anl é par l'Association Uni
taire de France. Douze élèves ont tté reçues. Ce 
sont : f Kxamen préparatoire de sténographie : 
Mlles ïiourgoK Henriette, Deieuf Marguerite, D.juez 
Fernande. Leuay Amélia, Matton Lèa. Tranchant 
Marie. Wayetens Suzanne — S" Examen théo ique : 
Mlle Hourgois Marthe. — 3* Fxsmen de da tylocra-
phie : Mllo:* Delbec<i Henriette, avec le n- I, Lesnes 
M.irjfueritc, avec le n" 2, cannfe Valentlne, Scrute 
Clair 

Nouvelles mil itaires 
A R M E E A C T I V E . — MUTATIOHS. _ Etat-

major général de l'armée. — Le général 'de bri
gade Vaysaière, disponible, est placé dans la ré
serve. 

T A B L E A U X D ' A V A N C E M E N T P O U R 1914. 
— Service de, srmfe. — Pour le grade de médecin 
principa! de 2» classe : 18, Bouchard, hôpital mi
litaire de Maubeuge. — Pour le grade de médecin-
major de Ire classe: 38, Dupuïch. direction du 
service de santé. 1er corps. — Pour le grade de 
médecin-major de 2" classe, les médecins aide-
majors de l i e c lasse: 2 , Plasson. 73' d'infanterie; 
6, Lubet, lfV bataillon de chasseurs à pied. 
Pour le grade de pharmacien-maior de Ire classe : 
1, Lemitouard, hôpital militaire de Lille. 

Gendarmerie. '•— Liste par ordre alphabétique 
des sous officiers de gendarmerie admis a suivre en 
1914 les cours de l'école des aspirants de l 'arme: 
5, Courtelin, maréchal des logis, 3' région. 

N O R D 

Lm crise de Vinétutrie textile 
U n certa in n o m b r e de filatures d e F o u r m i e s , 

A / e s n e s et e n v i r o n s sont o b l i g é e s de c h ô m e r 
p&t su i t e de la cr i se qui sevt d a n s l ' industr ie 
text i le . 

L e s p a t r o n s ont i n f o r m é leur p e r s o n n e l 
q u ' o n n e travai l lerait p l u s que' quatre jours 
par s e m a i n e . Cet te d é c i s i o n v ient d'être m i s e 
à e x é c u t i o n . 

C O M M E N C E M E N T D ' A S P H Y X I E D A N S 
U N C I N É M A A D O U A I . — U n e v i n g t a i n e de 
p e r s o n n e s a s s i s t a n t à u n e s é a n c e de c i n é m a 
t o g r a p h e ont subi un c o m m e n c e m e n t d' intoxi 
c a t i o n dû à l ' é m a n a t i o n de fraz c a r b o n i q u e 
provenant d u calo-rifère. 

D e s s o i n s i m m é d i a t s ont dû être p r o d i g u é s 
aux m a l a d e s qui ont é té r e c o n d u i t s à leur 
d o m i c i l e . 

L e u r état e s t au jourd 'hu i a u s s i s a t i s f a i s a n t 
q u e pos s ib l e . 

iLc P a r q u e t a o r d o n n é u n e e n q u ê t e . 

LA MORT T R A G I Q U E D ' U N V I E I L L A R D 
A LA B A S ' K E . — Le 26 septembre dernier, un 
vieillard. Désiré Mouquet, âge de 63 ans. qui se 
trouvait dans un estaminet de la rue des Héron-
val», violemment expulsé, tomba lourdement tête 
première sur les marches de pierre» de rétablisse
ment. Il reçut une telle commotion cérébrale 
qu'il ne tarda_ pae » succomber. 

Après enquête, ie brutal cuibaietier se traduit 
an correctionnelle peur coupa et blessures ayant 
occasionné la mort. 

P A S - D E - C A L A I S 

Le camlriiligi l'une bijouterie i Lens 
4.000 FRANCS DE BIJOUX VOLES 

U n a u d a c i e u x c a m b r i o l a g e a é t é c o m m i s à 
L e n s d a n s l ' h o r l o g e r i e - b i . o u t e t i e de M. M o n -
chart , rue Berthe lo t . 

Il é ta i t t ro i s h e u r e s du m a t i n , q u a n d M . 
M o n c h a r t en tend i t , d a n s s.\ c h a m b r e , réson
ner la s o n n e r i e d'un aver t i s seur . L e bruit 
qu' i l fit e n sautant p r é c i p i t a m m e n t on b a s du 
l i t , l 'appel é l ec tr ique e n t e n d u auss i par les 
v o l e u r s , l es mirent cn fuite . AI. .Mon.hart vit 
p a r f a i t e m e n t , à la lueur d'un b e c c'e g a z , 
deux ind iv idus sort ir de chez lui , filer, le col 
du p a r d e s s u s re troussé , l o s m a i n s d a n s l e s 
p o c h e s , rasant l e s m u r s . I l s é ta ient c h a u s s é s 
d ' e s p a d r i l i o . 

L e b i jout ier descend i t . Son mag'asin ne pi'5-
senta i t l ias g r a n d désordre . U n e tarda p a s ; 
h é l a s , à s 'apercevo ir qjn prearjne tous les o b 
j e t s e n or qu'il contena i t ava ient été v o l é s . 

C e t c o u p > était proje tc . Il y a q u e l q u e 
t e m p s , un a g e n t de poi ire de WattreJoa met 
ta i t e n étiit d ' a r r e s t a t i o n , un cer ta in J u l e s 
B a v a r d , 25 a n s t i n s o u m i s aux lo is du recrute-
m o n t , c o n d a m n e à c inq a n s de réc lus ion pour 
v o l s qual i f iés . 

P e n d a n t s o n transfert à la pr i son mi l i ta ire 
de la C i tade l l e , l ' indiv idu tint en s u b s t a n c e 
ce l a n g a g e : 1 J 'é ta i s à L e n s , le m e r c r e d i 10 
d é c e m b r e . Je m e s u i s r e n d u à la f o s s e n° 5 
d e s M i n e s cie Courr ières à S a l l a u m i n e s , pour 
e s s a y e r d'y trouver du travai l . J'ai r e n c o n t r é 
là E d o u a r d V o c t , qui m'offrit de s c o n s o m m a 
t ions d a n s d e s é t a b l i s s e m e n t s mal r e n o m m é s 
et m e c o n d u i s i t chez D é s i r é Cappaer t dit 
L é l c , ca fe t i er à L e n s , rue d e s J a r d i n s , a u 
s B a r T o u r q u e n n o i s ». A u cours de la conver
sa t ion il m e p r o p o s a , c o n n a ' s s a n t m e s an 
t é c é d e n t s , de part i c iper au c a m b r i o l a g e d ' u n e 
b i jouter ie de la rue B e r t h e l o t , qu'on devai t 
en treprendre avec le c o n c o u r s de L é o n D u 
bo i s e t de J e a n M a r c h a n d dit le « D é s e r t e u r ». 
11 é ta i t c o n v e n u q u e , l e so ir v e n u , a u m o m e n t 
où le bijoutier fermerai t sa m a i s o n , on au
rait fait irruption chez lui , revolver au poing;, 
et q u ' o n l 'aurait tué s'il ava i t rés i s t é . » 

L a po l ice m o b i l e , m i s e au courant de ce t t e 
conf idence , en avait in formé M. Guér in , qui 
avai t o r g a n i s é u n e surve i l l ance . 

L e s m a l f a i t e u r s i g n o r a i e n t ce déta i l . P a r 

u n « m a l e n c o n t r e u s e c o ï n c i d e n c e , ce t te sur
ve i l l ance ava i t c e s s é d e p u i s la vei l le . L a po
l ice a m i s c n état d 'arrestat ion deux indivi
d u s , Cappaer t et V o e t , chez qui d e s perquis i 
t ions o n t été opérées . On n'a trouvé chez e u x 
a u c u n des o b j e t s vo l é s e t dont le m o n t a n t 
s 'élève à A - 0 0 0 f r a n c s . 

D ' a u t r e s m a l f a i t e u r s , dont la part ic ipat ion 
au vol e s t é tab l i e , sont r e c h e r c h é s par l a po
l i ce . 

s» 

NECROLOGIE 
—— En l'église de Lesquin. ont eu lieu, en pré

sence d'une foule considérable, les funérailles de 
M. Louis Chuffarf. 

La levée du corps a été faite par M. le curé de 
Lesquin, assisté de M. le curé de Vendeville e t 
de M. Chunart, vicaire à Cysoing. 

A U C O N G O 
LA M O R T T R A G I Q U E D E M . R A H I E R 
O n c o n f i r m e d u C o n g o , l e d é c è s d e M . R a 

l l ier , J . , afjent terr i tor ia l d e i r e c l a s s e , 
q u i s ' e s t n o y é a c c i d e n t e l l e m e n t à T s h e l a 
( M a y u m b e ) , le 2 n o v e m b r e d e r n i e r . 

V o i c i d a n s q u e l l e s c i r c o n s t a n c e s c e t r i s t e 
é v é n e m e n t s ' e s t p r o d u i t : 

M . Ra l l i er p r e n a i t , c o m m e i l l e f a i s a i t 
f r é q u e m m e n t , s o n b a i n d a n s l a r i v i è r e L u -
b u z i , l e d i m a n c h e 2 n o v e m b r e , v e r s 17 h . | . 
Il é t a i t e n c o m p a g n i e d e M. B a i l l y , c o m m i s -
che f e t de p l u s i e u r s i n d i g è n e s . A u n m o 
m e n t d o n n é , l e m a l h e u r e u x R a h i e r p l o n g e a 
à u n e n d r o i t o ù la p r o f o n d e u r d e s e a u x e s t 
d ' e n v i r o n 1 m . 75 c ; i l r e v i n t p e u a p r è s à 
la surface de l ' eau p o u r d i s p a r a î t r e a u s s i t ô t 
b r u s q u e m e n t , e n t r a î u é p a r l e c o u r a n t . Ce 
n ' e s t q u e l e m a r d i s u i v a n t q u e l e c o r p s a 
p u ê tre r e t r o u v é . 

Ui drame de I r a e o i m e 
DEUX CARDES-CHASSE BLESSES 

UN BRACONNIER TUÊ 
L i è g e , 28 d é c e m b r e . — D e u x grafdes ayant 

surpr is d e u x b r a c o n n i e r s à l 'affût, d a n s la 
propriété du baron de S e l y s , près de M a e s -
tricht, arrêtèrent l'un d ' eux pendant q u e 
l 'autre prenai t la fu i te . L ' i n d i v i d u arrête par
vint à se d é g a g e r et t irant un couteau d e sa 
poche se rua sur l e s g a r d e s qui furent b l e s s é s 
l 'un de sept c o u p s , l 'autre de trois c o u p s de 
couteau . 

L ' u n d e s g a r d e s d é c h a r g e a a lors s o n fusi l 
d a n s la d irect ion du meurtr ier qui fut at te int 
en p le in c œ u r et tué sur le coup . L 'un des 
g a r d e s a reçu d e s b l e s s u r e s m e t t a n t sa v ie 
en d a n g e r . 

UN ACTE DE BANDITISME 
près d* Liège 

L a n u i t d e r n i è r e , H . B a r t h o l o m c z - D e l i è g e , 
f ermier à W a n d r e , é t a i t r é v e i l l é p a r la s o n 
n e r i e é l e c t r i q u e p l a c é e d a n s sa c h a m b r e . 11 
s ' a r m a d ' u n r e v o l v e r , d e s c e n d i t a u rez-de-
c h a u s s é e , p u i s s e r e n d i t d a n s s o n p o u l a i l l e r 
o ù i l s e t r o u v a e n p r é s e n c e d e t r o i s i n d i v i 
d u s . L ' u n d ' e u x lu i p o r t a u u c o u p , b r i s a n t 
s e s l o r g n o n s , e t lu i fit u n e b l e s s u r e à la t ê t e . 
L e f ermier t ira a l o r s d e s c o u p s d e r e v o l v e r , 
m a i s ( l e V v o l e u r s , q u i é t a i e n t é g a l e m e n t ar
m é s , firent u n feu d e s a l v e et k f ermier fut 
a t t e i n t d ' u n p r o j e c t i l e à l a p o i t r i n e . S o n é t a t 
e s t e x t r ê m e m e n t g r a v e . 

L e s b a n d i t s o n t p u p r e n d r e la f u i t e . 
O n n e p o s s è d e a u c u n i n d i c e p o u v a n t faire 

d é c o u v r i r l e s v o l e u r s . 

Un mariage manqué 
DISPARITION SUBITE DU FIANCÉ. — IL 

DEMEURE INTROUVABLE 
U n j e u n e h o m m e d 'Evere , ouvr ier impri

meur , â g é d e 20 a n s , d e m e u r a n t rue de Co
l o g n e , devai t é p o u s e r s a m e d i , à S c h a e r b e e k , 
une jeune fille de la rue V a n D y c k . S a m e d i 
m a t i n , l e j e u n e h o m m e s e rendit chez s a 
fiancée avec s e s p a r e n t s pour la c é r é m o n i e . 
Q u a n d toute la n o c e fut réunie , le c o r t è g e se 
mit en route pour l'hôtel c o m m u n a l . Arrivé 
p lace de la R e i n e , le fiancé lâcha tout à c o u p 
le bras de sa be l l e -mère et partit vers l ' é g l i s e 
S a i n t e - M a r i e e n criant : « Cont inuez tou jours , 
je v o u s rejoindrai- » 

T o u t e la n o c e , h o r m i s le mar ié , arriva à 
l 'hôte l c o m m u n a l , el le s ' ins ta l la d a n s la sa l l e 
d e s m a r i a g e s , m a i s c 'es t en vain qu 'on a t ten
dit le mar ié .Celui-c i ne para i s sa i t pas . L a s 
d 'a t tendre , les g e n s de la n o c e qu i t t èrent l 'hô
tel c o m m u n a l . L a j e u n e fiancée partit e n p leu
rant. 

D e p u i s , on c h e r c h e c n va in le jeune h o m m e : 
d i m a n c h e , il n 'avai t pas e n c o r e reparu. 

Le ririme de famille de Maurice 
MORT DU COUPABLE 

L ' a s s a s s i n D é s i r é Scory es t mort . Son cada
vre a été d é p o s é à la m o r g u e loca le de M a u -
r a g e . 

U N E M A N I F E S T A T I O N à laquel le d e n o m 
b r e u s e s s o c i é t é s prê ta ient l eur c o n c o u r s a eu 
l i t u d i m a n c h e , à B r u x e l l e s , en l 'honneur de 
M. Al fred Mabi î l e , l ' ordonnateur des c é r é m o 
n ie s et f ê tes p u b l i q u e s de la capi ta le . 

M O U S C R O N 
LA C O N F E R E N C E D E M. A C H I L L E 

S E C A R D . — C'es t a u j o u r d ' h u i à 7 h. 3 / 4 . 
d a n s la sa l l e du Cerc le 1' « A v e n i r » que M. 
Ach i l l e S é g a r d , l ' écr iva in d i s t i n g u é et l 'ora
teur é l é g a n t , b ien c o n n u et t rès a i m é d e s 
h a b i t u é s du Cerc les de s « C o n f é r e n c e s P o p u 
la i res », d o n n e r a la conférence a n n o n c é e sur 
s C o n s t a n t i n o p l e ». 

i l . S é g a r d qui connaî t b i en la v i l le d e s 
s u l t a n s pour y avoir s é journé a u cours d 'une 
m i s s i o n , dont l 'Al l iance F r a n ç a i s e l 'avait 
c h a r g é en O r i e n t , n e m a n q u e r a p a s de char
m e r l 'audi to ire qui v i e n d r a n o m b r e u x ap
p laudir son in t ére s s ante causer ie . 

U n e sér ie de p r o j e c t i o n s l u m i n e u s e s i l lus 
trera le récit du conférenc ier . 

T P R E 5 

L E C O N C E R T D E L ' H A R M O N I E C O M 
M U N A L E . — L a p o p u l a t i o n y p r o i s e a a s 
s i s t é a v e c e m p r e s s e m e n t à l ' a r t i s t i q u e e x é 
c u t i o n d e n o t r e e x c e l l e n t e p h a l a n g e , d i r i g é e 
p o u r l a ^ p r e m i è r e fo i s par l e n o u v e a u d irec 
t e u r , n o t r e c o n c i t o y e n bien- c o n n u , M . A l b e r t 
V a n E g T o o . L ' e x é c u t i o n a é t é d i g n e d e la 
r é p u t a t i o n d e s o n chef . N o t o n s s p é c i a l e m e n t 
l ' ouver tuTe n ° 1 d e L é o n o r e , d u g r a n d m a î t r e 
B e e t h o v e n ; l e R o y d ' Y s , d e L a l o , e t l e s D a n 
s e s n°* 5 e t 6 d e B r a h m s , p a g e s m u s i c a l e s 
d e p r e m i e r o r d r e , i n t e r p r é t é e s a v e c u n t a l e n t 
e t u n e m a e s t r i a c l i g n e s d e t o u s é l o g e s . L ' a n 
c i e n d i r e c t e u r W i t t e b r o o d t n o u s a v a i t hab i 
t u é s à d ' e x c e l l e n t e s e x é c u t i o n s ; n o u s s o m 
m e s d ' a u t a n t p l u s h e u r e u x d e r e n d r e h o m 
m a g e à s o n d i g n e s u c c e s s e u r d ' a v o i r prof i té 
d e s efforts d e s o n t a l e n t u e u x p r é d é c e s s e u r 
p o u r r e n d r e à l ' H a r m o n i e C o m m u n a l e l e s 
s e r v i c e s s i g n a l é s q u ' o n p o u v a i t a t t e n d r e d e 
s e s t a l e n t s p e r s o n n e l s b i e n c o n n u s . Vox 
populi, vox Dci, c e fut l ' i m p r e s s i o n g-énérale 
a u c o n c e r t d ' h i e r s o i r ; n o t r e c o n c i t o y e n - a r 
t i s t e a e u u n d é b u t m a g i s t r a l d o n t n o u s l e 
f é l i c i t o n s c o r d i a l e m e n t e n m ê m e t e m p s d e 
l a c o m m i s s i o n d e l ' H a r m o n i e C o m m u n a l e e n 
la p e r s o n n e d e s o n ' d é v o u é p r é s i d e n t , M . l e 
s é n a t e u r - é c h e v i n F r a y e s d e V e u b e k e . 

P o u r faire d r o i t a u x p r é f é r e n c e s d e c e r t a i n s 
V p r o i s , n o u s n o u s p e r m e t t o n s d e s i g n a l e r 
q u e l ' o n r e g r e t t e l a s u p e r b e s a l l e P a u w e l s 
c o m m e s a l l e d e concer t . S i la s a l l e d e s f ê t e s 
d e s H a l l e s offre d e s a v a n t a g e s , o n s e m b l e re
g r e t t e r l e s p l e n d i d e c o u p d ' œ i l qu'offre l a 
s a l l e P a u w e l s a v e c s e s m e r v e i l l e u s e s p e i n 
t u r e s m u r a l e s p a r t i c u l i è r e m e n t s p l e n d i d e s 
le s o i r p a r l ' é c l a i r a g e a u g a z . A v i s à q u i 
d e dro i t . 

E S T A I M P U I S 
L E C O N C E R T D E L ' H A R M O N I E * LA 

L I R E ». — IHmanche soir a eu lieu, en la «allé 
Uupont, la seconde exécution du concert annuel. 
Une_ foule aussi considérable que celle du jour de 
la Noël, emplissait la vaste salle. Le succès des 
musiciens a été considérable, ainsi que celui des 
acteurs dans l'interprétation d'un drame et d'une 
comédie. 

A L ' O C C A S I O N D E S F E T E S , les librai
ries du «Tournai de R o u b a i x » , 7 1 , Grande-
Rue , R o u b a i x , e t 33 , rue Carnot , T o u r c o i n g , 
m e t t e n t e n v e n t e un g r a n d cho ix de Serviet
tes pour E c o l i e r s , P o r t e - P l u m e s réservoirs et 
de Stjrlosrraphes. Jo l i e s bottes de papier 1 
lettre et P o c h e t t e s g a r n i e s de Cartes , feui l les 
et E n v e l o p p e s . 15938 

Petite Correspondance 
N o u s r a p p e l o n s q u e c e s e r v i c e e s t t o u t 

i f a i t g r a t u i t e t q u e n o u s n e r é p o n d o n s 
r i m a i s d i r e c t e m e n t ; p a r c o n s é q u e n t , n o s 
c o r r e s p o n d a n t s o c c a s i o n n e l s s o n t p r i é s d e 
me p a s J o i n d r e d e t i m b r e s - p o s t e à l e n r 
l e t t r e , e t n o u s d é c l i n o n s t o n t e r e s p o n s a 
b i l i t é i c e s u j e t . N . D . L . R . 

E.D. — Oui, mais pour répudier cette qualité 
dans l'année de votre majorité, il faut produire 
une pièce attestant que vous appartenez bien à la 
nationalité du gouvernement dont vous vous ré
clamez. E.L., 300. — Présentez-vous à la 
mairie de Tourcoing, bureau militaire, pour de
mander la décision qui a été prise à votre égard. 

A.D. 14. — Je ne puis vous dire si le 
ministre de la guerre prendra la même décision 
que son prédécesseur au sujet des fils de belges 
de la cla&ee 1914. Votre père pourrait vous faire 
acquérir de suite la nationalité française, en sous
crivant une déclaration devant M. le juge de 
paix de votre canton. Ainsi , vous seriez certain 
de partir. E.V.M. — Adressez-vous à M. le 
commandant du bureau de recrutement, à Lille. 

Demalin. — 1. N o n ; 2. non. A.D. — 
Oui, 3 ans. l^es jeunes gens de la classe 1912, 
qui se sont engages entre le 1er janvier et la 
date de l'incorporation de leur classe, pouvaient 
renoncer à la hante paie pendant la troisième 
année, e t revenir en même temps que les jeunes 
gens de la classe 1912. } ' . / 100. — Muni de 
votre livret militaire et de votre congé de con
valescence, présentez-vous à 1 hôpital militaire 
de Lille, à S heures et demi--1 du matin. 
Un bienfaiteur, H.L. — Dans les enviions de 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). M.L. 14. — 
Il y aura certainement une date fixée par M. le 
ministre de la guerre pour pouvoir contracter des 
engagements de 3 ans. Alvhon.n L. 221. 1. 
Cs n'est pas un droit; vous pou-ver. taire établir 
un dossier de soutien de famille pour l'un d'eux: 
Le fait, de l'incorporation de vos trois fils pour
rait faire rejeter votre demande, car deux pou
vaient obtenir un sursis ; 2. cela ne fait rien ; 3. à 
la mairie de votre résidence. l'n ennuyé, 
169. — 1. Oui, 3 ans; 2. oui. dans l'année de 
votre majorité, de 21 à 22 an6. Pour cela, il faut 
fournir un certificat attestant que vous avez sa
t isfait i ia loi sur la milice en Bel^iqu1 . !>• juge 
de paix voue renseignera sur les aatl— pii^-es à 
produire. M. Toda. — 1. N o n ; 2. oui, parce 
que vous touchez votre salaire. Jt.C. 1914. 
- Non. A.D.C.L. — Oui, il peut choisir. 

L'n ti'lu. — Adressez une demande à M. le 
maire. C.B., 51* de ligne. — 1. Oui. il doit 
répudier l'une ou l'autre nationalité; 2. en sous
crivant une déclaration dans l'année de sa ma
jor i té^ 3. d é 21 à 22 an»; 4. ans ; 5. non; 6. non. 

Un futur conucrit. — 1. La taille est illimi
tée ; 2. périmètre 0 m. 78; 3. oui. 

Un futur détertirr, A.D.— C'est ?5 % qu'il faut 
lire. A. W 100. — Cela n'a aucune importan
ce. Fidèle lecteur 16. — II s'agit d'indiquer 
à quelle fable appartient chaque personnage et 
de donner 1« titre. Z.6'. — Sans être obli
gatoire, cette attention courtoise de votre part ne 
peut que lui être agréable. TU, Tinchon. — 
Nous ne pouvons que vous conseiller de faire im
médiatement rectifier cet acte si vous ne voulez 
pas vous exposer à des ennuis plus tard. —.— 
Hubert L. — La plaque de verre est recouverte 
d'une couche légère de cire sur laquelle on inscrit 
le nom puis elle est trempée dans un bain d'à. ide 
muriatique étendu d'eau. ^Déesse. — Gela 
veut dire que tous les biens possédés à l'époque 
du mariage et tous ceux acquis ensuite sont la 
propriété, par moitié, de chaque époux. —— H.C. 
67. — Faites une demande au procureur de la 
République et joignez 1 fr. 40 en timbres-poste. 

P.J.C. 1885. — L'affaire vaut la peine d'une 
consultation auprès d'un avocat oui vous donnera 
la marche à suivre. G.D. 225. — Nous ne 
pouvons voue reffleigner sans savoir si la peine 4 
été prononcée en France et purgée et s'il a été 

Ïiris un arrêté d'expulsion. A .M. 28. — Non , 
es Français seuls y ont droit. 26 .Xancu. — 

Non , puisque vous payez au mois, sans bail, le 
délai était suffisant. r*. Wattrelo». — Pro
curez-vous une carte routière à la librairie du 
< Journal de Roubaix ». 

La «MM» "isUsm «• la 

d a n s l e s E t a b l i s s e m e n t s 
DE L'INDUSTRIE TEXTILE 

Chanvre , C e t o n , Juta , L i n , L a n * et " " • 
P a r A . S E A U Q U I * 

Inspooteur du travail k Crer 
e s t e n v e n t e au prix de S ix franas , „ 
brairies d u « J o u r n a l d o Roubaix », y 
R u e , R o u b a i x , et 3 3 , rue Carnot, Tour 
C e t o u v r a g e trai te e t résout toutes le 
t ions de r é g l e m e n t a t i o n du travai l , < 
g-iène et de s écur i t é qui peuvent s e pré. 
d a n s t o u s l e s E t a b l i s s e m e n t s text i les . 
c o n s u l t e r et su ivre / e s c o n s e i l s qu'il d» ' 
c 'est s 'a s surer l e s m e i l l e u r e s relat ions av 
l e s I n s p e c t e u r s d u travai l . Ind i spensab le a u i 
C h e f s d ' indus tr i e s text i l es . 41520 

La Vie Sportive 
FOOTBALL-ASSOCUTION 

LE MATCH PARIS-NORD 
P a r i s , 28 d é c e m b r e . — C e t a p r è s - m i d i 

s ' e s t d é r o u l é , s u r l e n o u v e a u t erra in d e 
l ' U . S . F . S . A . , r u e O l i v i e r - d e - S e r r e s , l e d i 
x i è m e m a t c h a n n u e l d e f o o t b a l l - a s s o c i a t i o n , 
i n t i t u l é P a r i s - N o r d . L e s d e u x é q u i p e s s e 
s o n t p r é s e n t é e s a u c o m p l e t , à l ' e x c e p t i o n d e 
L u c q , p o u r l ' é q u i p e d u N o r d , r e m p l a c é par 
D h a l l a i n e . 

P a r i s a b a t t u l e N o r d p a r 8 b u t s à 3 , s u r 
u n t e r r a i n r e c o u v e r t d e n e i g e , m a i s q u i n 'a 
n u l l e m e n t n u i à la b e a u t é d e la p a r t i e . C 'es t 
Kard, p o u r P a r i s , q u i m a r q u a l e p r e m i e r 
b u t , n o n accordé p o u r of ï - s ide . L e N o r d ré
p o n d p a r u n e b e l l e d e s c e n t e , t e r m i n é e e n b u t 
m a r q u é par M e l u n . P a r i s a c c u l e à s o n t o u r 
l e N o r d d a n s s e s b u t s e t o b t i e n t s o n p r e m i e r 
p o i n t s u r c a f o u i l l a g e . M e l u n p o u r l e N o r d , 
e s t o b l i g é de q u i t t e r l e t e r r a i n p o u r n e p l u s 
reven ir . Q u o i q u e s é r i e u s e m e n t h a n d i c a p é , 
l e N o r d d o m i n e e n c o r e e t M a t h a u x t r o u v e 
u n s e c o n d but . E n f i n P a r i s s e r e s s a i s i t e t 
g a r d e l ' a v a n t a g e . Sehaff m a r q u e e n c o i n le' 
s e c o n d b u t p o u r P a r i s , b i e n t ô t s u i v i d ' u n 
t r o i s i è m e p a r Sehaff d e n o u v e a u , e t la m i -
t e m p s e s t s i f f lée . 

A la repr i s e , l e N o r d d é b u t e à d i x , m a i s 
p e u a p r è s B e r g i s p r e n d la p l a c e d e M e l u n . 
C e p e n d a n t P a r i s m è n e t o u j o u r s la d a n s e 
U n q u a t r i è m e but e s t m a r q u é par D h a î l a i n e 
c o n t r e s o n c a m p . P a r i s a j o u t e u n c i n q u i è m e 
b u t par Jaco l l i o t , p u i s u n s i x i è m e par Trous -
s e h e r L e N o r d s e r é v e i l l e e t M a t h a u x mar
q u e l e t r o i s i è m e e t d e r n i e r b u t p o u r s o n 
é q u i p e . 

U n s e p t i è m e but e s t a j o u t é à l 'act i f de 
P a n s , r éus s i par Jaco l l i o t , p u i s Bard e n 
a j o u t e i m m é d i a t e m e n t u n h u i t i è m e e t l a 
fin e s t s i f f lée . 

MA TCH AMICAL 
RACINC-CLUB DE ROUBAIX ET FOOTBALL-

CLUB DE BRAUX FONT MATCH NUL PAR 
2 BUTS A 2 

Imaginez un team composé de o i*« athlètes à 
la raii l iot , pesant en moyenne 80 k'ioes e; v. u , 
aurez une idée de l'équipe qui fut opposéo hier 
aux jeunes éléments du Baciag, Koforces aar quel
ques eqmpiers premiers. Mais si Braux I s sue ) to 
au point de vue athlétique, 1 adresse. 1 a^Hi é et la 
conception beaucoup plu* scientifique- du jeu que 
possèdent les Racingmen, leur permirent de com
penser, et au delà, le désavantage du poids II 
manque cependant au Racing plus de finish devant 
les buts. Le match d'hier fut. en eftet. presque 
constamment a 1 avantage des Roubais iensrqui 
jouerent durant la presque totalité de la F »rt ,e 
de\ ant les filets de Braux, mais il est à remarouer 
que pas un des deux buts ne fut rentré a la 
suite d une série de passes devant h» poteaux. Ug 
turent tous deux l'aboutissart d u n e d é c e n t e iu 
cours de laquelle la défense adverse, désemparée 
put être mise en défaut, sans avoir le temps de 
se reprendre, mais non p i s le résultat d'un « sur 
place > devant les filets durant lequel les a r n è i v ^ 
les demis e t même les avants ont tout le temps de 
venir au secours de leurs poteaux menacés Dé 
crire la partie se borne à peu de chos? : i] u»'v eu t 
de jeu que dans le camp des Ardennais, fa a m a -
res roubaisienr- eux-mêmes dépassant le milisss d u 
terrain. Seules quelques échappées dôs visxftssna 
vinrent à certain*moment en rompre a mono*^a»i» 
Sur la fin seulement. Braux cherchant i égaliser" 
puis, après avoir égalisé, cherchant -j ^a^ner lé 
jeu s anima mais le coup de sifflet anal v n S rapi
dement couper court à ce» velléités des visiteurs 

Koubaix marqua ses deux buts shuu la prem-ère-
demi-heure de jeu. le premier a U sufte d un 
centre de l'ailier gauche bien repris par l'ailier 
droit, le second à la suite d'une descente et d'un 
shoot imparfaitement arrêté. 

Quelques minutes après, une échappé- indivi
duelle de. lavant-centre de Braux. qui dribb'a 
demis et arriéres, permit aux 1 laissais de marquer 
un but à leur actif. Au coure de le. deuxième mi-
temps, le jeu lut plus complètement encore » 
1 avantage du Racing, qui ne parvint cependant» 
pas a marquer, tandis qu'une descente des Arden-
nais. qui réussirent à mettre en défaut le rem
plaçant de Champier, leur permettait d égaliser. 

Si cette recontre, comme la précédente d'ail
leurs, n'a pas présenté l'intérêt que noas trouvons 
habituellement aux matohes disputes au P%rc des 
Sports, elle nous a permis du moins de constater 
qu'il y avait au Racing d'excellente» réserves, e t 
qui mieux est, dé""jeunes réserves. 

U N I O N S P O R T I V E T O U R O r E N X O T ^ K . — 
L'équipe II bat Football Club des Sports de 
Roubaix, par 8 buts à 1 ; match comptant pour ia 
coupe Saismbien. 

— L'équipe I I I bat Tureotiiie I, par 6 buts à 0 
— L équipe IV et IT.S.M. 1. match nul 1 à l" 
— Lequipe I V B bat Association Sportive St-

Louis I . par 10 buts à 1. 
— Hirondelles et A..S.St-Louia I I , match nul . 

l a i . 
Deuxième série - F .A. Bailieri* I bat A . A . 

Piats I I , par 2 but* à 1. — C.A.S.B, I bat C . A . 
Ternaux 11, par 4 buts à 2. 

Troisième >crie. — Utch amical: Arnica! CJub 
des Arts I I I bat F.C. du Trichon, par 4 but» à 2 . 

SOCIÉTÉS INDÉPXKDANTSS 
ASSOCIATION A M I C A L E D U C A L V U R B 
(TOURCOING). _ L'A.A.C. (1 e t JÎ bat Stade-
Roubaisien I V B , par 7 buts à 0. Match arrêté à 
la mi-temps * 

FOOTBALL A S S O C I A T I O N D U M O U L I N 
— L'équipe 1 bat lequspe l , d e l 'Amical Club 

F e u i l l e t o n d u J O U P N M - DF. R O U B A I X 
au lundi, M déesmhre 1*13 

I l e Beau Couchant 
Par Georges DELAQUYS 

» P u i s q u e a u s s i b i e n f ranch i se abso lue n o u s 
g a r a n t i e , j e va i s m'enhard ir aujourd'hui 

l'à v o u s d e m a n d e r q u e l q u e s r e n s e i g n e -
: SUT '•osTs-mêmc, votre p e r s o n n e , votre 
I l m e sera i t par t i cu l i èrement doux de 

": u n p e u q u i v o u s ê t e s , ce que v o u s f;u-
Ù n a m i o u c o u s i n a m a t e u r d e photoffra-
a b i en d û fixer, sur un pap ier s e n s i b l e , 

t r a k s q u e j ' i f n o T e . E s t - c e vra iment trop 
d e m a n d e r et m o n d é s i r n'est - i l p a s tout 
% d i t e s P n i s - j e e s p é r e r que v o u s ne 
p a s trop- de di f f icul tés pour y a c c é d e r ? 

D a n s c o t t e a t t e n t e , j e v o u s e n v o i e l ' a s su -
d e m e s b i e n s v i f s s e n t i m e n t s de syrn-

s GtutaSD Laitmuxxoir. » 

Madeleine >i Gérard. 

k W o n , n o n , m o n s i e u r , p a s du tout , j e n ' a » 
n o s l e m o i n s d u m o n d e à votre dés ir . 

e n e f f e t , q u e v o u s v o u s e n h a r d i s s e » 
'à n 'ê tre p i n s r a i s o n n a b l e ! 

iU Dhotoswapkie ? D e s r e n s e i g n e m e n t s 
v i e ? Q u e d ' e x i g e n c e s ! Il faut v o u s 

d e c e q u e voua avez , m o n s i e u r l ' en-
• t n e p a s m e forcer à v o u a ( a p 

pe ler q u e v o u s v o u s ê t e s déc laré m o n a m i 
respec tueux . 

» V a v e ï - v o u s s o n g e s é r i e u s e m e n t , m o n 
ami ? 

» Pourquo i ne p a s n o u s e n tenir a u x con
d i t ions si s i m p l e s de n o s relations-? Qu' a-t-il 
de p lus c h a r m a n t , v o y o n s ? N o u s ne n o u s 
c o n n a i s s o n s p a s du tout et n o u s n o u s don
n o n s déjà le doux n o m d'ami . Croyez -vous 
q u e , d a n s l e s c o n d i t i o n s ordina ires d u m o n d e , 
o n d e v i e n n e a u s s i v i te fami l i ers ? N o u s d e v o n s 
ce la j u s t e m e n t à ce t te b i e n h e u r e u s e i g n o r a n 
ce o ù n o u s s o m m e s l 'un de l 'autre . N ' e s t - c e 
pas m i e u x a ins i . Cons idérer q u e si n o u s n o u s 
é t i ons c o n n u s d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s habi tue l 
les de la v i e , n o u s n o u s s e r i o n s peut-être 
d é t e s t é s , tant l e s a p p a r e n c e s n o u s en impo
sent . Grâce à c e m y s t è r e qui n o u s dérobe e n 
partie l 'un à l 'autre , a u contraire , n o u s som
m e s de p u r s e s p r i t s en p r é s e n c e ; n o s â m e s 
s e u l e s é c h a n g e n t leur e s s e n c e et correspon
dent par la partie la p lus é levée d ' e l l e s - m ê m e s . 

» N ' e s t - c e p a s p lutôt un b ienfa i t q u e de ne 
rien savoir l 'un de l 'autre ; et a v e i - v o u s p e n s é 
s é r i e u s e m e n t détruire c e p r i v i l è g e q u e n o u s 
a v o n s de n e p a s n o u s connaî tre , de ne p a s 
être inf luencés p a s n o s v i s a g e s , n o s a c c e n t s , 
n o s m a n i e s , n o s pe t i t e s j iart icularités , par 
tous c e s dé ta i l s inut i l e s qui accaparera ient 
notre a t tent ion au dé tr iment d 'une p lus haute 
f réquentat ion de n o u s - m ê m e s . A h ! q u e le 
m o n d e serai t me i l l eur s i l e s h o m m e s n e s e 
c o n n a i s s a i e n t pas ! 

» A t t e n d o n s plutôt q u e peu à p e u et insen- . 
s i b l e m e n t u n e c o r r e s p o n d a n c e de p l u s en p lus 
préc i se n o u s f a s s e découvr ir notre humani té -
matér ie l l e , notre personna l i t é d e détai l . N o u s 
p o u r r o n s a lors , s a n s cra indre de d é s i l l u s i o n , 

n o u s montrer réc iproquement te l s q u e n o u s 
s o m m e s . Et p u i s , n ' e s t - ce p a s a m u s a n t , c e 
m y s t è r e ? Moi , je v o u s a s s u r e que c 'est la 
c h o s e du m o n d e qui m e p a s s i o n n e le p l u s ; 
le m y s t è r e e s t u n e sorte de c h a r m e qui s e 
d i s s i p e dès que la vérité p a s s e . N e l a i s s o n s 
p a s pas s er la vérité , tant que ce c h a r m e sera 
notre un ique ra i son de s y m p a t h i s e r . Q u a n d 
notre e s t i m e mutue l l e sera b a s é e s u r de p l u s 
durables r a i s o n s , n o u s e s s a y e r o n s a lors de 
n o u s p a s s e r de ce l le- ïà . N ' e n t r e p r e n o n s rien 
contre e l le , m o n a m i , auparavant .' 

» M A D E L E I N E , m 

M. Gérard , à la récept ion de ce t te le t tre , 
devint fort perplexe . L a « s a t a n é e g a m i n e » 
se montra i t , cet te fo i s , s o u s un tel jour, e l l e 
fa i sa i t paraî tre u n e e n t e n t e d é j à si e x p é r i m e n 
tée d e s s e n t i m e n t s , et se débroui l la i t a v e c 
tant de luc id i té d a n s ce t te affaire, qu ' i l douta 
que s a c o r r e s p o n d a n c e fût a u s s i j e u n e qu'il 
l 'avait s u p p o s e . 

11 avait tenu pour r a i s o n n a b l e , à la su i te 
de l e t tres an tér i eures , q u e l ' a d o l e s c e n t e se 
l e s faisait a d r e s s e r c h e z u n e a m i e , p a r e x e m 
ple , afin de d é p i s t e r l a v i g i l a n c e paterne l l e . 
M a i s , m a i n t e n a n t , i l n 'étai t p a s é l o i g n é d'ad
mettre q u e , le c a s é c h é a n t , et l 'artifice s u b s i s 
tant d 'a i l l eurs , i l aurait à faire n o n p l u s à 
un père en courroux , m a i s à un é p o u x o u 
tragé . 

Il n e tarda p a s à se représenter l ' i n c o n n u e 
s o u s l e s e s p è c e s d 'une M m e B o v a r y qui aurait 
lu Maerter l inck et M m e de N o a i l l e s , m a r i é e 
à q u e l q u e subs tant i e l m a r c h a n d d 'o l ives et 
friande' d e coque t t er i e s ép i s to la i res . 

M a i s , c o m m e il lui e n coûta i t d ' a b a n d o n n e r 
sa p r e m i è r e h y p o t h è s e , il fit réf lexion, q u e l e s 

j e u n e s c œ u r s ont parfois d ' é t o n n a n t e s clair
v o y a n c e s et sont m u s par de b i en s i n g u l i è r e s 
subt i l i t é s . 

lui plut , d 'autre part, de d i scerner d a n s 
l 'épî tre un certa in jour en joué , que n'aurait 
p a s eu la m é l a n c o l i q u e i n c o m p r i s e , et il finit, 
tant l ' env ie l'en p r e s s a i t , par se conva incre 
à n o u v e a u de l ' exce l l ence de s o n idée pre
mière . P a s si c o m p l è t e m e n t , c e p e n d a n t , qu' i l 
^e se réso lût , d a n s la lettre s u i v a n t e , à éclair-
cir c e doute . 

1 M a d e m o i s e l l e et b ien chère a m i e , 
s Merci de votre bel le dernière lettre. V o u s 

n e m'y donnez p a s les r e n s e i g n e m e n t s que 
j ' a v a i s e u la m a l a d r e s s e b i en m a s c u l i n e de 
v o u s d e m a n d e r , m a i s , c n r e v a n c h e , v o u s m'ac 
cordez b i en p l u s que j e n'ai dés iré . 

» V o u s m e l ivrez, avec une f ranch i se qui 
m ' a b e a u c o u p é m u , votre â m e tout ent ière , 
p r é v o y a n t e , d o u c e , et je s u i s tout c o n f u s de 
sent ir c o m b i e n , e n si peu , v o u s avez m i s de 
conf iance en m o i , au point de m e dire d'em
b lée ce q u ' o n n e conf ie , e n effet , q u ' à d e s 
a m i s é p r o u v é s . Merc i d e ce t t e m a r q u e s i 
t o u c h a n t e de s y m p a t h i e et de s incér i té . T o u t 
c e q u e v o u s m e d i t e s e s t vra i et g r a v e , et c ' e s t 
de tout coeur q u e j ' y veux souscr ire . 

» C e p e n d a n t , n e v o u s offensez p a s si j ' in 
s i s t e sur c e po int , il m e v ient de s s c r u p u l e s 
trop sér ieux pour que j e recule d e vous en 
faire part . 

> Cons idérez v o u s - m ê m e qu'il peut advenir 
à ce t te s y m p a t h i e c r o i s s a n t e de fleurir, par 
le d é v e l o p p e m e n t nature l de notre esprit et l e 
penchant où il e s t d 'agrandir toutes c h o s e s , e n 
s e n t i m e n t s n o u v e a u x dont la g r a n d e douceur 
peut ê tre un jour fata le à la paix intér ieure ; 

et que, , par c o n s é q u e n t , il importe à n o s deux 
d e s t i n é e s , que n o u s s o y o n s avert i s de l ' i s sue 
que peut offrir la p e n t e sur laquel le il e s t 
p o s s i b l e que les forces du m o n d e n o u s entraî
nent . 

» 11 m e faut d o n c , de toute n é c e s s i t é , savoir 
qui v o u s ê te s , le p lus e x a c t e m e n t p o s s i b l e ! 
V o u s devez sent ir par c o m b i e n d ' i m p é r i e u s e s 
ra i sons m a c o n d u i t e est mot ivée , et avec quel le 
a b s o l u e s incér i té j e rev iens à un sujet dél icat 
t,ue je m e sera i s b ien g a r d é d'aborder à nou
veau e n toute autre c i rcons tance . 

» Q u e si je ne s u i s p a s a s s u r é que v o u s 
d a i g n e r e z répondre p r é c i s é m e n t à m a q u e s 
t ion, du m o i n s su i s - j e à peu près certain que 
v o u s ne m e t iendrez p a s r igueur de l 'avoir 
posée . 

I C'est surtout e n m e persuadant de son 
i m p o r t a n c e que je m e p e r m e t s chère m a d e 
m o i s e l l e et a m i e , de m e dire p in- que j a m a i s 
et p l u s r e s p e c t u e u s e m e n t que j a m a i s , 

» Votre ami . 
• GnRABS. S 

V I 

R i e n n'es t p lus pén ib le p o u r un c o u p a b l e 
q u e d'être m i s au p i ed d u m u r de l 'aveu. 

Ml le M a d e l e i n e connut ce t te t ranse en rece
vant la let tre de s o n nouvel ami . 

II l 'avait donc p o s é e , la ques t ion fa ta l e , 
qu 'on ne pouvait s a n s m e n s o n g e esquiver . 

R e s p e c t u e u s e m e n t , c e r t e s , n o b l e m e n t , m a i s 
il l 'avait p o s é e ; et vo ic i qu ' i l y fal lait répon
dre à tout prix. Et voici q u e le beau rêve de 
t e n d r e s s e m y s t é r i e u s e allait s ' évanouir d a n s 
la v io lente réal ité . 

Il était d o n c écrit que j a m a i s l ' émot ion , la 
d é l i c i e u s e torture d e l'amour., n e lu i sera i t 

d é v o l u e à e l le qui était d i g n e d<t la c o n n a î t r e 
toute et c a p a b l e de toute l a s u p p o r t e r ! 

Et voic i q u e q u e c e q u i n'était , i u s c u à 
m a i n t e n a n t , qu'un innocent s u b t e r f u g e al lait 
deven ir u n e o d i e u s e t romper ie ! 

O h ! pourquo i avai t - i : fa l lu que l ' imprudent 
prononçât la q u e s t i o n t a c i t e m e n t interdite au 
risque de r o m p r e l e c h a r m e , l e bel e n c h a n t e 
m e n t , la f éconde i l lu s ion n é c e s s a i r e à la vie t 
L e b o n h e u r eût é t é p o s s i b l e s a n s ce la ; e t , 
m a i n t e n a n t , i l a l la i t fa l lo ir l e perdre , o u m e n 
tir ! 

Franch ira i t - e l l e c e p a s terrible du m e n s o n 
g e , o u la i s sera i t -e l l e le m y s t è r e p laner? M a i s 
ne p a s répondre , c 'étai t encore une m a n i è r e 
de ment i r , e t d 'autre part , si el le r é p o n d a i t , 
e l l e serait au tor i sée à interroger à s o n tr.ur ; 
il serait contra int , à s o n tour, de r é p o n d r e ; 
et , q u i sa i t , a lor s , si l e s révé lat ions m u t u e l l e s 
n 'a l la ient pas tuer toute s y m p a t h i e et arrêter 
d a n s s o n cours l e bel espoir de f é l i c i t é? Q u i 
sa i t , aus s i , s'il n e ment irai t p a s c o m m e e l l e 
éta i t prête , s a n s trop se l 'avouer , à ir ient ir 
e l l e - m ê m e , e t qu i pouvait d ire , a l o r s , g r a n d 
D i e u , c e qui al la i t arr iver? 

Peut -ê tre était- i l un v ieux , c o m m e e l l e , un, 
v i e u x so l i ta ire , déshér i t é par l ' amour , e t q u i 
médita i t sur e l l e les m ê m e s ré f l ex ions q u ' e l l e 
fa isa i t sur lui. Cet te idée l 'at tr is ta fort. M a i s 
e l l e s 'en écarta en p e n s a n t q u e , tout d e m ê m e 
un h o m m e d ' â g e et d ' â m e n o b l e , c o m m e tf 
para i s sa i t , ne s ' a m u s e r a i t p a s à d e sembla, 
b l é s ba l ivernes . ' 

*".«• ' :• 
( I sutvrd). 


